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PRÉSENTATION


Si notre rapport au monde passe en grande partie par des images, celles-ci constituent 
autant d’intermédiaires dans nos relations sociales que de façons de nous représenter, de 
penser et d’imaginer notre environnement. Ces entités flottantes – tour à tour images 
mentales, processus de perception, métaphores littéraires, inscriptions graphiques, icônes, 
indices, signaux visuels, entre autres – semblent assignées à certains usages prédéterminés 
au sein des méthodes de construction des savoirs. En fonction de la discipline, l’image peut 
être objet d’étude, support d’une hypothèse, vérification visuelle de données, illustration, 
complément d’un texte ou encore outil d’investigation. Mener et formuler une recherche 
reviendrait ainsi à distribuer et ratifier ou reconnaître une hiérarchie entre image et texte. 
Mais les images ont certainement de nombreux autres usages à offrir en dehors des 
fonctions historiques que les disciplines leur ont assignées. Comment imaginer d’autres 
modalités de recherche avec ou par les images ?

	 Ce séminaire nous donnera l’occasion de réfléchir à la place, au rôle et au statut des 
images dans la recherche scientifique. La place des images dans le travail scientifique est 
un sujet de préoccupation relativement récent, comme le soulignent les directeurs de la 
Revue française des méthodes visuelles, une revue qui vise à « donner à voir, mutualiser et 
légitimer l’usage des méthodes visuelles dans le champ scientifique » (Bouldoires et Reix 
2017). Si l’image scientifique est interrogée depuis plus d’une vingtaine d’années par 
l’histoire et la philosophie des sciences ou l’anthropologie (Bredekamp, Dünkel, et 
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Schneider 2015; Latour 1985; Lynch et Woolgar 1990; Pauwels 2005), et a par ailleurs été 
confrontée aux pratiques artistiques (Galison et Jones 1998), il reste beaucoup à dire de la 
manière dont, au sein de la recherche, les images opèrent, non pas comme des productions 
finalisées, mais comme des outils, des moyens ou des médias.

	 Que fait l’image au sein d’une recherche scientifique, notamment dans le champ 
des études visuelles ? Comment installe-t-elle un mode discursif, voire un mode d’existence 
des objets de recherche singulier ? Comment permet-elle de mettre en évidence ce que par 
ailleurs les textes ne permettent pas toujours de faire passer ou d’exprimer ? Qu’est-ce que 
ces deux régimes sémiotiques (la description et la dépiction) ont-ils à se dire ?

	 Il s’agira moins de valoriser les images comme moyens de mener des études 
alternatives que de réévaluer leur statut. Plus que des objets d’étude, les images peuvent 
être conçues aussi bien comme moyens que comme fins de la recherche universitaire au 
sein de recherches qui peuvent par moments prendre la forme d’une image ou d’un 
agencement d’images. Du moins si l’on s’accorde à penser que les images sont autant 
d’agents avec lesquels nous pouvons dialoguer. D’Aby Warburg à Forensic Architecture, de 
nombreux exemples issus de traditions de recherche très différentes seront abordés au 
cours des séances.

	 


PROGRAMME


8 février Sophie Suma, Vivien Philizot, Simon Zara - Introduction

22 février Maxime Boidy - Une iconologie des foules 

1er mars Sarah Calba - Texte x Image

8 mars Vivien Philizot - Les temps de l’image. L’épistémologie visuelle à l’épreuve de Here, 
de Richard McGuire

15 mars Sophie Suma - Le façadisme. L’essai visuel vidéo dans la recherche expérimentale

22 mars Simon Zara - Composer le chaos. La visualisation d’ensemble d’images comme mode 
d’enquête de la culture visuelle

29 mars Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara - Atelier débat / analyse critique d’images

5 avril Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara - Atelier débat / analyse critique d’images

19 avril Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara - Atelier débat / discussions et 
approfondissement
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PROGRAMME DÉTAILLÉ


SÉANCE 1 - Mardi 8 février


Sophie Suma, Vivien Philizot, Simon Zara


Introduction


SÉANCE 2 - Mardi 22 février


Maxime Boidy


Une iconologie des foules 

 


Dans un article sur l’œuvre d’Honoré Daumier publié en 1980, l’historienne de l’art Hanna 

Deinhard déplorait que sa discipline reste démunie devant l’imagerie des collectifs humains. 

L’iconologie de la foule appelée de ses vœux par Deinhard est plus que jamais nécessaire et doit 

être envisagée en deux temps. Certes, l’imagerie des rassemblements et des manifestations est 

l’un des motifs définitoires de la modernité picturale de la seconde moitié du XIXe siècle. 

Cependant, au-delà du champ artistique, l’iconologie est inscrite à même les savoirs qui 

émergent à cette période, à commencer par la psychologie des foules popularisée par le savant 

français Gustave Le Bon : « Les multitudes ne sont jamais impressionnées par la vigueur logique 

d’un discours, mais bien par les images sentimentales que certains mots et associations de mots 

font naître. » Une iconologie de la foule doit nécessairement articuler ces polarités visuelles. La 

méthodologie articulatoire est l’objet de cette intervention.


Maxime Boidy est Maître de Conférences en études visuelles à l’université Gustave Eiffel, 

membre du LISAA (EA 4120). Ses recherches portent principalement sur l’histoire intellectuelle 

des savoirs visuels et l’iconographie politique. Il a publié Les Études visuelles (Presses 

Universitaires de Vincennes, 2017) et co-dirigé l’ouvrage Visions et visualités. Philosophie 

politique et culture visuelle (POLI Éditions, 2018).


SÉANCE 3 - Mardi 1er mars


Sarah Calba


Texte x Image


Un texte peut-il changer notre manière de voir ? Une image peut-elle nous faire entendre raison ? 

Comment les textes et les images sont-ils utilisés pour produire ou transmettre des 

connaissances, notamment celles dites scientifiques ? Enfin, pourquoi pratiquons-nous 

régulièrement cette distinction entre textes et images ? Bien qu’il soit aisé de la remettre en 

question – un texte peut être vu comme une image et une image peut être verbalement formée – 

cette distinction continue de résister à ses nombreuses tentatives de déconstruction et à la 
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souplesse de nos pratiques quotidiennes qui hybrident continuellement les deux. Ainsi, le monde 

lisible et le monde visible coexistent sans jamais se confondre… ce qui dénote d’un certain 

rapport au monde, à la connaissance et au langage, autrement dit d’une certaine épistémologie. 

En nous appuyant sur les réflexions de W. J. T. Mitchell (notamment celles contenues dans son 

ouvrage Iconologie qui analyse d’un point de vue historique et idéologique quelques écrits 

portant sur le pouvoir comparé du texte et de l’image – écrits qui, sans surprise, concluent 

systématiquement à la supériorité du texte) et sur l’étude critique de pratiques scientifiques plus 

actuelles, nous essayerons d’argumenter en faveur d’une esthétisation de la recherche 

scientifique. En ce sens – et à titre d’expérimentation – il s’agira de tenir un discours sur l’image 

et un discours par l’image, c’est-à-dire fondé sur la production et la manipulation d’images.


Sarah Calba travaille au sein du laboratoire fictif Hyperthèses et en tant que chercheuse associée 

aux Archives Henri Poincaré. Sa discipline – l’éristique ou l’art de la dispute – lui permet de 

confronter les discours d’auteurs dont les sujets, objets et méthodes de recherche les 

maintiennent habituellement à distance. Ainsi, c’est par l’analyse critique de productions 

culturelles variées (dites scientifiques, philosophiques, politiques, artistiques, etc., universitaires 

ou non), par leur mise en scène et en dialogue qu’elle entend interroger les manières de faire et 

de penser habituelles jugées problématiques afin d’y apporter une réponse singulière visant leur 

transformation. Et ce avec la volonté de susciter en retour la critique.


SÉANCE 4 - Mardi 8 mars


Vivien Philizot


Les temps de l’image. L’épistémologie visuelle à 
l’épreuve de Here, de Richard McGuire


L’image, et plus précisément la photographie, a souvent été définie par sa capacité à fixer un 

temps révolu, à mettre en présence une absence, à attester de ce qui « a été », selon la formule 

consacrée par Barthes dans son célèbre essai sur la photographie, La Chambre claire. Cette 

propriété des photographies est certainement renforcée par la métaphore de la fenêtre, depuis 

longtemps chargée d’exprimer tout à la fois le cadrage sélectif et l’altérité constitutive des 

images, lorsqu’elles ouvrent sur un morceau du monde, sur un ailleurs, sur quelque chose qui 

n’est pas ou plus là. C’est précisément cette altérité que met en scène Here, « Ici », une bande 

dessinée de Richard McGuire, publiée à l’origine en 1989 dans la revue Raw, sous forme de six 

planches qui offrent un même point de vue sur l’intérieur d’une maison américaine saisie à 

différents moments de son histoire. La visualisation est employée de longue date en sciences 

pour donner à comprendre des phénomènes dans leur durée, pour mettre en évidence des 

changements d’états, pour montrer l’évolution d’un objet, d’un lieu ou d’une situation. Mais de 

quelle épistémologie visuelle procède cet usage des images, que pousse dans ses retranchements 

l’ingénieux dispositif visuel conçu par McGuire ? Comment des opérations visuelles si simples en 
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apparence (cadrages, comparaisons, rapprochements…) peuvent-elles produire une connaissance 

spécifique des rapports entre temporalités différentes ? Quelle est la portée épistémique de ces 

opérations suggestives, qui conjuguent si habilement la présence et l’absence, le présent et le 

passé ? Nous aborderons ces questions à partir de plusieurs exemples de dispositifs, 

délibérément conçus pour produire des savoirs visuels en mobilisant, selon l’expression de 

Tristan Garcia, ces « absences persistantes » que sont les images.


Vivien Philizot est Maître de Conférences en arts visuels et design à la Faculté des Arts de 

l’Université de Strasbourg, où il est coresponsable du Master design projet et codirecteur du 

Département Arts visuels. Il a enseigné dans le Département Didactique visuelle de la Haute école 

des arts du Rhin de Strasbourg, et à la Haute école d’art et de design de Genève. Il a travaillé 

pendant plusieurs années au sein de l’agence de communication visuelle Poste 4. Ses 

enseignements et activités de recherche se situent au croisement des champs de la 

communication graphique, des études visuelles, et de l’épistémologie. Il est membre de l’équipe 

de recherche Approches contemporaines de la création et de la réflexion artistiques (ACCRA) - UR 

3402 - Université de Strasbourg. Il est co-fondateur du groupe de recherche Cultures visuelles 

(ACCRA).


SÉANCE 5 - Mardi 15 mars


Sophie Suma


Le façadisme


L’essai visuel vidéo dans la recherche expérimentale


En 1972, la BBC diffuse le film télévisuel de l’historien de l’architecture et du design anglais 

Reyner Banham intitulé Banham Loves Los Angeles. L’auteur enquête sur la forme de L.A. et 

définit l’identité de la ville à partir de quatre écologies, c’est-à-dire de caractéristiques 

psychospatiales visuelles endémiques au territoire californien. Cette vidéo est imaginée comme 

le prolongement exploratoire et expérimental d’un travail plus académique paru l’année 

précédente sous le titre de Los Angeles: The Architecture of Four Ecologies. La proposition de 

Banham nous montre à quel point l’image s’émancipe des contraintes du texte théorique pour 

exposer un travail dans lequel la visualité des objets étudiés est au cœur de la recherche. Banham 

Loves Los Angeles produit indéniablement de nouvelles connaissances à propos de L.A., et 

participe d’une épistémologie visuelle héritée des productions vidéos des Urban studies des 

années 1960 de Kevin Lynch et William H. Whyte, mais également du « montage manifeste 

intellectuel » de Sergueï Eisenstein, ou de l’image dialectique de Walter Benjamin. Cette 

intervention sera alors l’occasion d’envisager la recherche comme une expérience constructive, 

qui floute la frontière entre texte et image. Lorsque le sujet observé est aussi un objet de la 

culture visuelle, l’image est donc perçue comme un moyen d’entreprendre un travail critique et 

scientifique. S’adressant au regard et à l’observation, le concept de façadisme se trouve 
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justement à l’intersection des cultures visuelles, de l’architecture et des interactions sociales. Son 

étude implique de mobiliser une méthode au croisement des paradigmes visuels, constructifs et 

sociologiques. Quels problèmes pose le façadisme architectural ou social ? Quel discours sur 

l’identité médiatise-t-il ? Peut-on en faire l’expérience par l’image pour l’étudier ? 


Sophie Suma est Maîtresse de Conférences contractuelle en Histoire culturelle de l’architecture et 

de la ville à l’Institut national des sciences appliquées (INSA Strasbourg). Docteure en Arts visuels 

et Architecture, elle enseigne également les études visuelles et le Design à la Faculté des Arts de 

l’Université de Strasbourg. Ses recherches portent sur la construction identitaire des 

représentations sociales en contexte architectural et urbain, qu’elle étudie du point de vue de la 

culture visuelle. Elle est chercheuse associée AMUP (UR 7309) et ACCRA (UR 3402). Elle est co-

fondatrice et co-coordinatrice du Groupe de recherche Cultures Visuelles (ACCRA) depuis 2018 : 

culturesvisuelles.org. Et co-fondatrice, co-coordinatrice du projet de recherche Archifictions 

(ACCRA-AMUP) depuis 2020 : archifictions.org. Elle est l'auteure des ouvrages, Designathon. 

L'architecte et l'architecture participative à la télévision, L'Harmattan, 2020, et Que font les 

architectes à la télévision ?, 205, 2021.


SÉANCE 6 - Mardi 22 mars


Simon Zara


Composer le chaos 

La visualisation d’ensemble d’images comme mode 
d’enquête de la culture visuelle


Par l’usage de termes comme « myriade », « avalanche », « bombardement » ou encore 

« déluge », la métaphore du flux d’images sans fin est régulièrement employée pour décrire 

l’état de notre culture visuelle. Comment alors se représenter un phénomène d’une telle ampleur 

sans adopter une réception passive ? Face à ces constats alarmistes, certains chercheurs ont 

développé des méthodes permettant de visualiser de larges quantités d’images. Ainsi, le 

théoricien des médias Lev Manovich reformule la question en tant que problème de design 

d’interface et met au point une « visualisation des médias » afin de « révéler des tendances 

parmi les images », proposant une étude des images par les images. Néanmoins, l’organisation 

d’éléments visuels en tant que forme heuristique ne saurait être réduite aux enjeux de l’étude 

des médias, ni même au tournant numérique. L’historien Aby Warburg, à travers son Atlas 

Mnémosyne (1921-1929), s’est attelé à « échantillonner le chaos », non pas en vue d’assembler 

un index iconographique complet mais bien pour mettre à jour des survivances culturelles. De 

l’atlas, en passant par la collection, la planche, l’album, le collage ou l’assemblage, de nombreux 

dispositifs éditoriaux ont été mis au point par des historiens, chercheurs, collectionneurs, artistes 

et même enthousiastes amateurs. L’enquêteur méthodique et le détective obsessionnel restent 

des figures régulièrement convoquées afin de décrire l’épistémologie visuelle à l’œuvre : récolte, 
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montage, indexation, association libre ou encore papillonnage, c’est le caractère processuel du 

travail des images qui est mis en exergue, valorisé par l’idée d’une sérendipité visiblement 

nécessaire dans ce chaos ambiant. Nous étudierons alors quelques dispositifs d’assemblage 

d’images mais également un corpus de mises en scène visuelles du fameux flux d’images – en 

traversant le champ de l’art contemporain, du cinéma, de la publicité et des productions 

anonymes ou vernaculaires – afin d’interroger ce que ces formes visuelles font. Nous mettrons à 

l’épreuve l’hypothèse suivante : composer ce chaos reviendrait non seulement à y prendre part 

mais aussi à participer à notre manière de regarder, de penser, d’organiser et d’habiter le monde.


Simon Zara est Artiste-chercheur, Doctorant à l’Université de Lille et enseignant (ATER) en Arts 

Visuels à l’Université de Strasbourg. Ses recherches portent sur la vision et les régimes visuels 

dans lesquels nous naviguons quotidiennement, et plus spécifiquement sur la circulation des 

images. Il est chercheur associé au CEAC (ULR 3587) et à l’ACCRA (UR 3402), et membre du Groupe 

de recherche Cultures Visuelles (ACCRA).


SÉANCE 7 - Mardi 29 mars


Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara


Atelier débat / analyse critique d’images


SÉANCE 8 - Mardi 5 avril

Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara


Atelier débat / analyse critique d’images


SÉANCE 9 - Mardi 19 avril

Vivien Philizot, Sophie Suma, Simon Zara


Atelier débat / discussions et approfondissement
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